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LES EXPLICATIONS 

DU GÉNÉRAL BOULANGER 

M. Boulanger a expliqué l'autre jour, 

jetant la Chambre, « comment il comprend 

le rôle de l'armée dans les graves circons-

tances que nous traversons ». 

jamais langage plus attristant et plus 

alarmant n'a été tenu, au sein d'une As-

semblée française, par un ministre de la 

guerre. 

M. Boulanger s'est fait du rôle de l'armée 

une conception à peu près analogue à celle 

du citoyen Camélinat, 

« L'armée, a-t-il dit, n'est plus un ins-

» trument livré au caprice d'un seul, mais la 

» haute expression de la volonté de tous... » 

« Notre armée, c'est la nation aojour-

» d'hui. Est-ce que nos ouvriers, soldats 

» d'hier, auraient à redouter quelque chête de 

» DOI soldats d'aujourd'hui, ouvriers de de-

» main? Ils n'ont rien à redouter tant que, 

» font de leurs droits, ils remplissent leurs 

» devoirs envers la société... 

» Peut être, à l'heure où je parle, chaque 

» soldat pariage-t-il avec un mineur sa 

» soupe et sa ration de pain. » 

Nous retrouvons dans ces paroles toute la 

conception militaire révolutionnaire. 

Avec dételles maximes, il n'y a pas d'ar-
mée possible. 

Non, l'armée ne doit pas être « l'expres-

sion de la volonté de tous »; elle doit être 

l'expression de la volonté de ses chefs. 

Non, l'armée ne doit pas être la « nation » ; 

elle doit, sous peine de n'être plus qu'une 

Mauvaise garde nationale, former dans la 

nation une catégorie à part, ayant ses tradi-

11008, son esprit de corps, sa physionomie, 

« discipline, ses règlements particuliers. 

M. Boulanger se félicite de voir ses soldats 

se mêler aux grévistes et partager avec eux 
leur paio

 et
 leur soupe. 

» î-i
E
?'

ce qiie 008 ouv
»e", soldats d'hier, 

» nos soldats d'aujourd'hui, ouvriers de 

» demain ? » 

C'est avec de semblables paroles que l'on 

prépare les régiments à lever la crosse en 

l'air devant l'émeute. 

Nous ne souhaitons pas les répressions 

sanglantes ; mais, si une de ces répressions 

s'imposait par malheur, M. Boulanger est-

il bien sûr que les « ouvriers de demain » 

tireraient volontiers sur les « soldats 

d'hier »? 

A-t-il la certitude qu'après avoir partagé 

leur pain et leur soupe avec les grévistes, 

les « ouvriers de demain » ne seraient pas 

tentés de partager aussi avec les « soldats 

d'hier » leurs paquets de cartouches? 

En pleine Chambre, du haut de la tri-

bune, M. Boulanger n'a pas rougi d'appe-

ler M. Camélinat en témoignage pour ga-

rantir « l'excellent esprit des troupes » et 

leur « modération ». 

Ainsi, l'un des chefs des meurtriers de 

l'infortuné Watrin a été invité à délivrer à 

nos soldats un certificat de bonne con-

duite! 

On ne pouvait infliger à l'armée un plus 

sanglant outrage. 

M. Cumélinat n'a pas cru devoir répon-

dre, séance tenante, à l'invitation du minis-

tre de la guerre. Mais sans doute nous le 

verrons bientôt passer en revue les troupes 

de Decazrtville, et leur adresser un ordre du 

jour où nous retrouverons la phrase célè-

bre : Soldats, je suis content de vous ï 
M. Boulanger a fait appel au témoignage 

du citoyen Camélinat. C'est à l'armée fran-

çaise que nous en appelons, nous autres, à 

l'armée qui, en dépit des Farre, des Thibau-

din, des Campenon et des Boulanger, garde 

encore au cœur le culte du drapeau et des 

grandes tradition» militaires monarchiques. 

JOSEPH DE GODLEWSKI. 

été définitivement adoptés et signés par le 

Président de la République. 

En conséquence, M. Sadi-Carnot, minis-

tre des finances, a dû déposer sur le bu-

reau de la Chambre les quatre projets de loi 

suivants : 

Projet relatif à la conversion des obliga-

tions du Trésor à court terme et émission 

de rentes 3 0/0 ; 

Projet portant rectification du budget de 

1886; 

Projet portant réforme générale de l'im-

pôt des boissons ; 

Projet général de budget de l'exercice 

4 887. 

Tous ces projets étant déjà en épreuves, 

pourront être distribués à la Chambre lundi 
prochain. 

Le ministre des travaux publics a commu-

niqué une dépêche de l'ingénieur en chef 

Laur , qui dément catégoriquement les 

bruits qui ont couru sur la propagation du 

feu dans les mines de Decezeville. M. Laur 

affirme qu'il a trouvé partout les travaux en 

ordre et les barrages contre les feux en bon 

état, et il garantit qu'il n'existe nulle part 

aucun danger. 

tenter qu'une Chambre désireuse de se met-

tre d'accord sans s'expliquer. 

« • 
* * 

La séance de la Chambre a été entière-

ment consacrée hier à l'audition d'un dis-

cours de M. Pelletao sur la question des 

tarifs. 

Le ministre des finances a déposé trois 

projets dont l'un concerne ta conversion des 

obligations sexennaires du Trésor en 3 0/0 

et l'émission d'un milliard; l'autre est relatif 

à la réforme de l'impôt sur les boissons. M. 

le baron de Soubeyran a demandé à inter-

peller le ministre des finances sur le projet 

d'impôt sur la rente avant la nouvelle émis-
sion. 

* 

««ratent à redouter quelque chose de 

Chronique générale. 

CONSEIL DES MINISTRES. 

La délibération a porté principalement 

sur les lois de Goances, dout les projets ont 

Les conversations de couloirs roulent sur 

le vole d'avant-hier. Les uns voient dans le 

vote de l'ordre du jour Steeg-Barodet le si-

gne infaillible de la toute-puissance de M. 

de Freycinet, dont la seule présence a fait 

cesser le gâchis ; les autres en concluent que 

M. de Freycinet est prisonnier de la gauche 

radicale et de l'extrême gauche. U est possi-

ble que d'ici à quelques jours un incident, 

peut-être un accident ministériel, nous dise 

ce qu'il en est. 

D'après le Journal des Débats, la Chambre 

a réussi à trouver une formule pleine de 

promesses pour faire concevoir des espé-

rances aux mineurs et assez vide de sens 

pour n'imposer à la Chambre aucun enga-

gement formel. 

Le Soleil et nombre de journaux sont de 

même. L'ordre du jour voté par la Chambre 

ne signifie absolument rien ; il ne peut con-

La droite a remporté divers succès dans 

les nominations pour l'organisation des 

bureaux mensuels de la Chambre. 

Dans le 1" bureau, ont été élus : MM. de 

Kermanguy, président, et de Martimprey, 

secrétaire ; 

Dans le 5" bureau, M. de la Bassetière a 

été nommé secrétaire ; 

Dans le 9e bureau, M. Duchesne a été élu 

secrétaire ; 

Dans le \ 4' bureau, H. le C,e de Maillé a 

été nommé président, et M. Lecour secré-

taire. 

Ces résultats démontrent clairement à nos 

amis de la droite combien il est utile et néces-

saire de se trouver régulièrementà leur poste. 

Les bureaux ont cette fois une certaine 

importance, car c'est parmi leurs membres 

que sera choisi la commission du budget, 

qu'on doit nommer vers le 25 mars. 

SUCCÈS DES CONSERVATEURS. 

Une élection législative a eu lieu diman-

che dans le Morbihan, pour le remplace-

ment de M. Lorois, décédé. 

M. Lorois fiU, conservateur, a été élu par 
59.099 voix. 

Les républicains n'avaient pas osé prô-

sen er de candidats. — Il y a eu 6,385 vois 

réparties entre divers. 

63 
PeuiUeton de l'Écho Saumurois. 

PA* M. DU CAMPFRANC 
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»»*4OBH«, «» '«riWT Je vous 

hissai sur mon traîneau, et je repris le chemin do 

mon logis. Depuis, je vous soigne et je vous fric-

tionne que mes poignets en sont bien las. 

» — Vous êtes bonne, balbutiai-je. 

* — Oui, oui, on n'est pas trop cruelle... Mais, 

dites donc, mon vieux pèlerin, par saint Ivan, an 

me paraît bien jeune. 

» Je jetai un regard d'effroi sur ma barbe 

blanche. Elle s'étalait dans toute sa vénérable 

longueur sur mes vêtements plies avee sein, et 

placés sur un escabeau près du poêle. 

» Je joignis les mains avec angoisse. 

» — Bonne mère, balbutiai-je, boone mire, ne 

me dénoncez pas. Je n'ai jamais fait de mal. Mon 

seul crime est d'avoir aimé mon pays, la Pologne. 

Si vous saviez ce que j'ai enduré ! ce que j'ai 

souffert 1 J'étais si las de l'esil. Je me suis enfui 

u'Iikoutsk. je voulais revoir ma mère ! 

a — Pauvre cher pèlerin, interrompit-elle d'un 

acceot de tendre compassion, vous avei donc votre 

mère 7 

a — Elle me pleure depuis sept ans. 

a Les yeux de la bonne vieille s'inondèrent. 

» — Oui, oui, dil-elte, elle doit avoir grand 

besoin de vous revoir !... Moi aussi, j'ai un fils. U 

sari dans les armées... 

» Son regard devint rêveur. 

» — Voua de»ez avoir son âge, moa petit père ; 

voua lui ressemble* un peu... Non, fit-elle toudaio; 

non, ne craignez rien, je ne vous dénoncerai pas. 

Le malheur apprend à compatir. Priver une mère 

de son fils, mais c'est trop de cruauté, aussi ! 

a — Dieu bénira votre enfant, repris-ja d'une 

voix oit vibtait la reconnaissance. Dieu lui rendra 

en bonheur tout ce que vous faites pour le mal-

heureux, ob ! bien malheureux exilé. 

» — Croyez-vous ? interrogea-t-elle. 

a — N'en doutez pas. 

» Durant huit jours, elle m'entoura des plus 1 

tendres soins, et quand je lui disais ; 

a — Bonne mère, ne prodiguez pas ainsi vos 

fagots, elle me répondait : 

a r— Si Michel est glacé , une autre mère le 

réchauffera. 

a Et, jetant dans le poêle une brassée de bois j 

sec, elle écoutait le bruit de la flamme, et souriait 

à la bienfaisante chaleur. 

a Et quand je lui disais encore : 

a — Bonne mère, ménagez vos provisions, elle 

tue répondait toujours : 

» — Si Michel est affamé, une autre mère le 

nourrira. 

Et sur la table, elle plaçait la nappe blancbe, le 

potage fumant, le caviar, le mouton rôti. 

a Brave et généreux cœar ! Bonne et tendre 

mère t Elle était vraiment heureuse en voyant mes 

forces renaître. Moi, je trouvais délicieuses ces 

| jearuées que je passais dans la chaude demeure. 

» Blotti près du poêle, je la regardais assise en 

face de moi, et filant au fuseau. Le chat familier 

dormait à ses pieds, tandis que Mirko fixait sur sa 

bonne maîtresse ses yeux doux et caressants. Elle 

passait la main dans l'épaisse fourrure. 

» —- C'est le chien de Michel, me disait-elle eu 

souriant. Tu aimss bien ton maître, n'est-ce pas, 

Mirko? 

» Tout était paisible dsns l'humble isba. Tout 

réjouissait ma vue : les meubles de sapin, luisant 

comme un miroir; le samovar de cuivre élincelant 

sur le poêle de faïence ; et, là-bas, au fond do 

l'apparL'meut, la petite lampe brûlant devant les 

images. Elle brûlait unit et jour afin de proléger 

Michel, emblème de la constante prière. 

a Au dehors, h rafale soufflait avec de sourdes 

plaintes ou d'effroyables colères. De cent manières 

elles assaillait l'isba. Elle frappait à la porte. 

Furieuse de l'obstacle, elb ébranlait le balcon 

s'emporlait sur la toiture, et venait à nous par 

toutes les fissures, en plaintes aiguës, en désola-

tion sans fin ; puis, ia colère reprenait, et la 

trombe allait déraciner les sapins du voisinage. 

L'hiver était terrible. Que de tempêtes, sans 

cesse renaissantes 1 que de neige ! que de glace ! 

Mais, pouvais-je abuser plus longtemps de la 

généreuse hospitalité de la bonne Sibérienne? 

Puis, vous, ma mère ; puis, veus, Nadèje, m'at-
tendisz. 



Cinq élections de conseillers généraux ont 

également eu lieu dimanche. 
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Dans deux de ces cantons, à Barneville 

Manche)
 e

t à Saint-Maixent (Deux-Sèvres), 

tes deux candidats républicains ont été élus, 

les conservateurs ayant commis la faute de 

ne pas leur opposer de candidats. 

Dans les trois autres cantons, les conser-

vateurs ont engagé la lutte et ils ont triom-

phé, soit trois sièges perdus par les républi-

cains. 

Voici ces cantons : 

A Neufchâtel (Seine Inférieure), M. de 

Janzé, conservateur, est élu par 1,683 voix 

contre 910 à M. Tourquel, républicain. 

Il remplace M. Brichet, républicain. 

ASecondigny (Deux-Sèvres), M. Brillaud, 

conservateur, est éiu par 4,203 voix contre 

1.096 à M. Barchard, républicain. 

Il remplace M. Ganne, ancien dépoté ré-

publicain. 

A Theil (Orne), M. Dourdoigne, conser-

vateur, est élu par 1,200 voix contre 900 au 

candidat républicain. 

Il remplace M. Louvesu, républicain. 

Soit, sur cinq élections, 2 républicains et 

3 conservateurs élus. 

Trois sièges perdus par les républicains. 

%* l'évêque de Séez vient d'adresser la | 

lettre suivante, au ministre des cultes: 

■ Séez, 14 mars t886. 

» Monsieur le ministre, 

» J'apprends par la voix publique, par 

les journaux, que le Conseil d'Etat, devant 

lequel vous m'avez cité, vient de me condam-

ner comme d'abus pour avoir qualifié de 

scélérate la loi du 28 mars 1882 sur l'en-

seignement primaire. 

» J'ai eu l'honneur, dans le cours de ma 

carrière ecclésiastique, d'être cité deux fois 

à l'ordre du jour de l'armée, avec mention 

spéciale, à la prise des forts de Takou et à 

la bataille de Palikao ; je vous dois la troi-

sième citation, monsieur le ministre; je ne 

m'en plains pas, car c'est aussi pour avoir 

accompli mon devoir que je l'ai méritée. 

» Si j'ai qualifié la loi du 28 mars 4 882, 

sur l'enseignement primaire, de loi scélé-

rat?, c'est que je la considère, en mon âme 

et conscience, comme mortellement désas-

treuse pour l'Eglise et pour mon pays. 

Comme évêque et comme Français, j'ai le 

droit de la maudire. 

» Vous ne doutez sans doute pas, mon-

sieur le ministre, de mon attachement invio-

lable à 1 Eglise. Est-ce que par hasard vous 

oseriez soupçonner mon patriotisme et mon 

dévouement à la France? Le blâme que 

vous venez de me faire infliger pourrait 

peut-être porter à le croire. S'il en était 

ainsi, monsieur le ministre, que Votre Ex-

cellence veuille bien se donner la peine de 

consulter mon dossier. Elle y trouvera une 

lettre signée de moi, datée du mois de jan-

vier 1885, qui l'éclairera, je l'espère. Elle a 

été lue en plein conseil des ministres, et m'a 

valu une réponse des plus honorables, des 

plus flatteuses du ministère tout entier pré-

sidé alors par M. Jules Ferry. 

« Nous avons été vivement touchés de 

» votre offre de services, m'écrivait-on, 

» pleine de dévouement et d'abnégation; 

» mais il nous a semblé qu'il n'était pas 

» possible de l'accueillir. 

» En vous adressant nos remerciements 

» les plus sincères et l'expression de nos 

» regrets, ajoutait le ministre qui servait, 

» près de moi, d'interprète à ses collègues, 

» j ' suis heureux de vous témoigner mes 

» sentiments de haute estime, et vous prie 

a de croire aux bons souvenirs que j'ai per-

» sonneilement gardés de notre ancien au-

» œônier en chef. 

» Je transmets votre lettre à M. le garde \ 

» des sceaux, ministre des cultes, comme i 

» un témoignage des sentiments généreux 

» et patriotiques qui animent le clergé fran-

» çais. » 

» Votre Excellence devra excuser ces ci-

tations, trop honorables sans doute pour 

moi, et qu'il me coûte de divulguer; mais 

elle me pardonnera de m'en servir comme 

armes défensives contre ses accusations im-

méritées. 

» Vous nous traitez vraiment en parias, 

monsieur le ministre, et vous usez sans 

pitié contre nous de la loi scélérate par ex-

cellence, de la loi du plus fort, appliquée si 

cruellement, i! n'y a que quelques années à 

peine, vous ne l'avez sans doute pas oublié, 

dans notre chère patrie, par ses plus impi-

toyables ennemis. N'entendez-vous donc 

pas, monsieur le ministre, les ricanements 

d'outre-Rhin qui applaudissent à vos actes 

persécuteurs? L'Alsace et la Lorraine en 

frémissent de douleur, et la France mutilée 

en gémit amèrement. 

» Laissez-moi en terminant, monsieur 

le ministre, vous prier de croire que je ne 

reconnnais à personne le droit de suspecter 

mon amour sans bornes pour ma noble 

patrie, la France, qui tiendra jusqu'à mon 

dernier soupir, après Dieu et l'Eglise, la 

première place dans mon cœur. 

» Agréez, je vous prie, monsieur le mi-

nistre, l'hommage très-distingué de ma 

haute considération. 

» -j- FRANÇOIS-MÀRII, 

» évêque de Séex. » 

rendre immédiatement a D'cnzeville pour 

joimlre ses efforts à ceux de M. Basly et in-

vitant le Conseil municipal de Saint-Etieene 

à voter des fonds pour les grévistes. 

US MINEURS DE SÀINT-ETIENHI 

Après le bassin de l'Aveyron, celui de 

Saint-Etienne. 

Dimanche, une importante réunion des 

mineurs du bassin de la Loire a eu lieu à 

Saint-Etienne. 

Le citoyen Rondet, secrétaire de la fédé-

ration des mineurs de France, a tenu, dans 

cette réunion, un langage des plus violents. 

Il a qualifié cl'« acte de justice » l'assas-

sinat du malheureux inspecteur Watrin, de 

Decezeville. De plus, il a ajouté que « le 

même sort était réservé au directeur de 

l'une des mines de Saint-Etienne ». 

La réunion a encore ajouté à l'ignominie 

de ces paroles, eu votant de chaleureuses 

félicitations au mineur Roullet, arrêté à 

Decazeviîle pour menace à main armée, et 

en approuvant la conduite des mineurs de 

Decazeviîle et du député Basly. 

Enfin, on a décidé « l'envoi immédiat du 

citoyen Rondet à Decazeviîle ». 

Avant de se séparer, l'assistance a voté 

des remerciements à la municipalité de 

Paris pour les secours qu'elle a fait parve-

nir à Decazeviîle. 

* * 

LA GRÈVE! DE DEC AZE VILLE. 

Decazeviîle, le 15 mars. 

Depuis l'envoi des dons eu nature et l'an-

nonce des souscriptions faites par divers 

conseils municipaux, on constate un revire-

ment très-marqué dans l'attitude des ou-

vriers qui se montrent absolument réfrac-

taires à toute espèce de tentative de conci-

liation. 

La nuit dernière, des malfaiteurs, restés 

inconnus, ont essayé de mettre le feu aux 

écuries de la Compagnie, situées près de ia 

forge de DeCBzeville. 

Le tribunal correctionnel de Villefranche 

a condamné à 2 mois de prison et 16 fr. d'a-

mende le nommé Roulet, reconnu coupable 

d'avoir cherche k détourner de leur travail 

les ouvriers mineurs. 

Saint-Etienne, le 14 mars. 

La réunion des ouvriers mineurs a voté 

un ordre du jour engageant M. Rondet à se 

» Je repris donc mon capuchon , ma barbe 

vénérable, ma gourde; et, «l'approchant de la 

chère vieille, je lui murmurai: 

» — Adieu, bonne mère, adieu ! Que le Sei-

gneur rende à Michel tout ce que vous avez fait 

pour Serge. 

» Elle filait. Le fuseau s'arrêta, et mon hôtesse, 

relevant la tête : 

» — Partir, quand la neige couvre la terre; 

quand le vent siffle ; quand le froid est mortel. Y 

pensez-vous? C'est folie ! 

» — La Providence est lè , répondis-je. Elle 

veillera sur le pèlerin. 

. Elle leva les épaules. 

» — Oui, oui, j'ai bien confiance en la sainte 

Providence, autant que vous, allez; mais, par saint 

Ivan, il ne faut pas la braver, cette bonne Provi-

dence ; quand elle vous offre un abri, il faut y 

rester. Ah ! jeunesse, jeunesse oublieuse ! Mais, 

rappelez-vous donc le danger de voyager seul, 

dans la plaine glacée ? Jamais, en vérité, jamais, 

croyez-eo la pauvre vieille, vous n'arriveriez au 

but: le froid vous engourdirait, la neige vous 

ensevelirait, les loups vous dévoreraient peut-être. 

Chaque nuit ne les entendez-vous pas hurler en 

quête de nourriture? Pourriez-vous lutt r contre 

ces bandes affamées? Il faut rester ici, patienter 

encore, car votre mère vous attend. Ht, que lui 

répondrais-je. au jugement dernier, quand elle me 

* * * 

s demanderait compte de son fils ? Allons, 1a Provi-

I dence vous a amené chez moi, vous êtes mon 

| hôte... Je vous garde 1 

» - Mais, balbutai-je avec embarras , vous 

n'êtes pas riche, benne mère. Je suis une bien 

lourde charge. 

» Elle eut un sourire attendri. 

» — Ne vous inquiétez pa«, mon fil§ ; mangez 

sans remords. Si notre morceau est amoindri, il 

est bien meilleur, puisque nous le partageons. 

» Comment la refuser ? 

(A suivre.) 

MAGASIN PITTORESQUE 

Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.— Départements. 12 fr. 
Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 
Edouard Charton ) contient, dans son numéro 

du 15 mars : 

TBXTB. — Le Rat et l'Éléphant, par M. Cb. -

La Vie d'un écolier suédois il y a cinquante ans, 

traduction par M. C. M.— Le Musée deNaples; 

grand* salle des bronzes, par M. Ed. S. — Mots 

nouvellement admis par l'Académie française. — 

Récolte et préparations faei|p* du caoutchouc. 

GBAVDRES. — Le Rat et l'Eléphant, fable; dessin 

par (Juory. — Lecture sur un poêle (Suisse alle-

mand*1). — Travaux militaires Uf campagne (7 

fin.). — Grande salle des bronzes, au Musée de 

Haples, — Verres de formai particulières. 

M. PAPINAUD DIPLOMATE. 

De nouvelles difficultés s'étanl élevées 

entre le gouvernement français et l'évêque 

d'Urgel, M. de Freycinet a songé immédia-

tement à envoyer dans la république d'An-

dorre un député républicain en mission 

extraordinaire. 

Il pouvait pour cette mission faire choix 

de M. Constans; il a préféré en charger M. 

Pa pin a (id, député radical de l'Aude. 

Voilà donc M. Papinaud, ancien tonne-

lier de sou état, uniquemeot connu de la 

Chambre par quelques interruptions intem-

pérantes, bombardé diplomate. 

Ce travestissement ne nous déplairait pas 

en carnaval, dit le Moniteur ; mais malheu-

reusement nous savons par expérience que 

ces déplacements de députés républicains 

ne se font pas pour rien, qu'ils coûtent cher 

aux contribuables. 

* * 

M"' Pelouze, qui devait célébrer par une 

grande fête costumée la fin des travaux de 

restauration et de décoration des galeries 

du château de Cbenonceaux, a, dit-on, re-

noncé à cette idée un peu trop dispendieuse. 

TREMBLEMENTS DE TERRE 

On écrit de Madrid : 

« Dimanche soir, vers onze heures, on a 

ressenti à Grenade une secousse de tremble-

ment de terre qui a duré sept secondes. 

La panique était générale. Les spectateurs 

sont sortis du théâtre affolés. 

» A Arenas de Rey, il y a eu de grands 

malheurs. La population campe en plein air 

au milieu des ruines. Les autorités ont pris 

toutes les mesures nécessaires. » 

Nouvelles militaire». 

Les dimensions du carrousel <j 

et du carrousel de la troupe ont ét! ̂  • 

et jalonnées sur le terrain , ainsi 

emplacements des estrades. Un nia ^ i 
va être établi, et, dans

 peu
 S

e 
comité de direction mettra en venutS' 

lets donnant droit aux tribunes ^ 

journées des 21 et 23 mai prochai^ 

LES INSPECTIONS GENERALES 

Les instructions sur les inspection 

raies, pour l'année 1886, viennent 

arrêtées. m%. 

De nombreuses modifications som 

tées aux instructions des années préc^' 

les, notamment en ce qui concerne l 

faleaux d'avancement qui seront établ'*'
1
' 

sormais per corps d'armé« et suivant ^ 

proportions déterminées, sauf cène ^ 

pour les grades .supérieurs à celui de r 

tenant-colonel. "!l 

Le système adopté a une très-era 

analogie avec celui mis en vigueur nlk 

demment par le général Lewal. * 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 16 mars. 

Oa vend du 3 0/0, on vend de l'amortissable, on 

vend même du 4 1/2 0/0 1883.11 faut suivre le 

courant. Le 3 0/0 est à 80.30, ex-coupon, l'amor-

tissable à 83.20, le 4 1/2 0/0 a 108 90. 

Le Crédit Foncier cote 1,357.50. Il aura sa bonne 
part dan? l'emprunt. 

Les obligations du Crédit Foncier sont très-de-

mandées. Elles n'ont rien à redouter de fluctua-

tions de la Bourse. 

La Banque d'Escompte reste ferme. U en est de 

même pour la Société Générale. Les institutions de 

créait ont tout à gagner au mouvement des capi-

taux qui va déterminer IR gros amprunt. 

Le Panama est à 467.50. Cette valeur est mainte-

nant tout à fait délaissée. 

Les actions de nos Chemins du fer sont fermes -

Nord 1,525. Orléaos 1,357.50, Ouest 877.50. 

LE NODYEL UNIFORME DE SAINT-Cïi, 

Le général Tramund a présenté au a,j
oi 

tre de la guerre deux élèves de \\
t 

spéciale militaire revêtus du nouvel ^ 

forme adopté pour cette École. 1 

Cet uniforme comprend le dolœan 

schako avec une jugulaire comme eaiy 

la cavalerie et quelques œodiOcatiom (• 

havre-sac. 

CHRONIQUE LOaii 
ET DE L'OUEST. 

LIS CONSEILS DE REVISION. 

A l'occasion des opérations des conseil 

de révision en 1886,1e ministre de la gum 

vient de faire connaître aux préfets les diip 

sitions suivantes: 

Les jeunes gens qui, pour cause demi 

ladie, se trouveraient dans i'iuspossibil 

absolue de répondre à la convocation ]i 

leur est adressée devant le conseil de tk 

sion, devront être visités à leur domicile,' 

présence d'un officier de gendarmerie,pi 

le médecin délégué à cet effet par le COQSI 

de révision, lequel statuera d'après lerif 

port qui lui sera présenté. 

Ce règlement est substitué à celui du i 

février 1885 qui exigeait simplementuoce' 

tificat du médecin traitant et avait pif mi 

donné lieu à de sérieux abus. 

MILITAIRE ABSENT OU DÉCÉDÉ. 

Le Journal officiel du 46 mars publie 

1338' état des requêtes relatives a des» 

litaires absents ou décédés, adressées il 

le ministre de la guerre. 

Nous trouvous dans cette liste le noœ; 

Reoé Maîtreau , soldat au 5* bâtait 

chasseurs à pied, disparu pendant la c,c 

pagne de 4 870, à la bataille de Saiot-P"'-

La requête avait été adressée au trit* 

de Saumur. 

Le général commandant le 9* ^ 

vient, dit-on, d'abroger une décision P1' 

le 7 avril 4 882, par son prédéces»^ 

général Schmitz. 

Tout homme qui faisait une a»1'; 

illégale en escaladant les murs du1ua 

était puni de 60 jours de prison. 

Le générul de Bellemare a —-
 ft 

tout militaire coupable de cette taute 

puni suivant ses antécédent». . 
[Union de l'^' 

LE CARROUSEL DU CHAMP-BE-MARS. 

Les membres de la commission spéciale 

du carrousel se sont rendus samedi au 

Cbamp-de-Mars pour y arrêter, de concert 

avec M. le colonel Rothwiller, les disposi-

tions générales relatives à cette solennité 

militaire. Deux escadrons de cavalerie étaient 

rangés en bataille, face à la terrasse qui 

domino le jardin. 

UN PRISONNIER llCALCITRiS1 \ 

César, âgé de 28 ans, subissai'. jj. 

dernière, à Fonlevrault, une conda» 

à cinq ans de prison pour vol. ., $ 

U s'évada au mois d'octobre et t . 

damné à deux ans d'emprisonneœeC 

ce fait par le tribunal de Saumur. ^ 

Depuis, César a tenté, à pluiieuj ̂  

j ses, de s'évader ; et dans le trajet
 E

J ̂  

de fer, de Saumur à Angers, qu y $ 
dimanche dernier, il a essayé de ^ 

ses deux gardiens, mais il n'a P
olD 

ANGERS. ^ 

Le Conseil municipal a voté u
0
J.j

fl
 j 

de 3.000 fr., destinée à venir ej ■ 

organisateurs de la fête de la 

fixée au dimanche 4 avril. 
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POITIERS. 

«Ans apprenons la mort de M. Lallemand, 

„ 5e la Faculté des sciences. 
d0
&une perte sensible pour la science et 

,. Faculté de Poitiers. 
i [allemand était membre correspon-

dit l'Institut et chevalier de la Légion-

d'Houneur. _____ 

LÏCLAlRAeE ÉLECTRIQUE A TOURS. 

La ville de Tours sera bientôt éclairée 

■ la lumière électrique. M. Gaulard, ingé-

■pu'r y fait, depuis deux mois, l'essai de 

J
o0

 système, et il obtient de b_ ns résui-

fa ta 

Il est parvenu à transformer l'énergie 

élsctriaue par des générateurs secondaires , 

dont it'est l'inventeur, à transmettre la lu-

mière k n'importe quelle distance sans dé-

perdition de plus de 3 0/0 sur toute l'éten-

due du courant et à distribuer la lumière à 

domicile, au prix de 3 fr. 50 par mois et 

par lampe à incandescence ; chaque lampe 

donne seize bougies en intensité de lumière. 

Soo système fonctionne déjà dans pres-

que tous les magasins de la rue Royale, et 

sur un parcours de près de 4 ,500 mètres. 

La Compagnie internationale d'éclairage 

électrique vient d'être autorisée, par déci-

tion ministérielle, à établir des câbles aériens 

pour la distribution de la lumière dans toute 

l'étendue de la ville de Tours. 

Tours sera la première ville de France 

éclairée par l'électricité. 

A l'étranger, nous ne connaissons que 

Turin qui ait adopté ce système d'éclairage, 

qui est employé à Paris pour l'Opéra et k 

Londres pour le rail way métropolitain. 

M. Gaulard espère l'établir à Rome. 

CONCOURS HIPPIQUE DE NANTES. 

Foula nombreuse, dimanche 44 mars, au 
concours hippique de Nantes. 

Le prix de la Coupe, qui est le plus im-

portant de toute la série des prix du con-

cours, a été gagné par la jument Fable, 

appartenant à M.deVillers, commandant 

au 12' cuirassiers ; elle était montée par M. 

de Bermoud, lieutenant au même régiment. 

Us flot* de rubans ont été remportés par 

™meur, à M. Hély, lieutenant au 41* cui-

llers; Impatient, à M. Dilschneider, lieu-

•enantinstructeur d'équitition, et Girolle, à 

«•Baudio, officier au 4 3* hussards. 

Le Comice agricole de Châteaugontier 

iynne), dont M. Barouille, député, est 

Plaident, a voté dans sa réunion du 4 4 

ZI u
.
ne SOfni

ne de 400 francs pour l'Iosti-
as

'eur. C'est un exemple que beaucoup 

de nos comités voudront suivre; ils acquitte-

ront ainsi la dette de reconnaissance que l'a-

griculture a contractée fis-a-vis de M. Pas-

teur par ces découvertes tendant à combattre 

les épizooties. 

Les conseils municipaux de la Vendée 

sont convoqués, le 28 courant, k l'effet de 

nommer leurs délégués à l'élection sénato-

riale fixée au 2 mai à l'effet de pourvoir au 

remplacement de M. deCornulier, décédé. 

DEUXIÈME SEANCE DE MUSIQUE DE CHAMBRE j 

A SAUMUR 

Quand, le mois dernier, à propos du pre- j 
mier concert de M" Mercier-Fischer, nous j 
disious que cette innovation devait porter ses j 
fruits, nous ne nous trompions pas. La j 
soirée d'hier est venue justifier pleinement j 
nos prévisions. 

C'est donc devant une très-nombreuse et § 

très-brillante société que la deuxième séance j 
de musique de chambre a été donnée. Le 

grand salon de la Paix était littéralement 

garni. A peine les retardataires ont-ils pu 

trouver place. 

Ce concert avait aussi un attrait tout par-

ticulier. Outre des artistes d'une grande va-

leur, >l"e Mercier s'était assuré le concours 

de M. Neveu, première basse du théâtre 

d'Angers, et, comme nous l'espérons, notre 

futur imprésario. Cet artiste a chanté la sé-

rénade de Faust avec son talent ordinaire ; 

puis la Rosilla, chanson espagnole. Ces deux 

morceaux ont été accueillis par des applau-

dissements et les murmures les plus flat-

teurs. Quelques instants après, M. Neveu 

a enlevé les Rameaux, de Faure, avec une 

majesté et une ampleur remarquables qui 

lui ont valu de frénétiques applaudisse-

ments. On a voulu encore entendre cette voix 

si sympathique: notre basse a eu la gracieu-

seté de nous dire une charmante sérénade 

avec toute l'élégance et la suavité qui font de 

cet artiste un des plus agréables et des plus 

beaux chanteurs qu'aient possédés notre 

théâtre et nos concerts. 

La Polonaise de Chopin, pour violoncelle 

et piano, a été un véritable succès pour M"* 

Mercier. Pendant quelques instants, l'audi-

toire a été ravi d'entendre ces notes perlées, 

qui semblaient un véritable crépitement 

d'harmonieuses étincelles et qui n'empê-

chaient pas la précision et la délicatesse du 

phrasé. M. Weber, l'éminent violoncelliste, 

a, lui aussi, charmé par la grâce exquise et 

l'ampleur des sons de son admirable instru-

ment. 

L'Ave Maria, de Schubert, joué par M. 

Molé, clarinettiste, a été fort goûté. Cet 

artiste possède un talent remarquable qui, 

comme on le sait, l'a placé au premier 

rang à l'orchestre de l'Association artistique 

d'Angers. 

Un trio de Mayseder, pour piano, violon 

et violoncelle, a clôturé cette charmante soi-

rée. M. Goubeault, directeur de l'Harmonie 

Saumuroise et violoniste distingué, a prouvé 

une fois de plus que son talent est à la hau-

teur des difficultés innombrables renfermées 

dans cette partition. M*" Mercier et M. 

Weber ont obtenu aussi un légitime succès 

dans l'interprétation de ces pages magnifi-

ques. Ces morceaux terminés, des applau-

dissements chaleureux ont salué les sympa-

thiques artistes. M"' Mercier-Fischer a le 

droit d'être fière d'un pareil succès, car on 

peut affirmer aujourd'hui que de tels débuts 

font bien augurer pour l'avenir: l'empres-

sement d'un public d'élite le prouve suffi-

samment. 

Le 5 avril prochain aura lieu la troisième 

séance de musique de chambre. x. 

A onze heures et demie, M. de la Mi-

nière, après avoir fait vingt-six tours, s'est 

déclaré perdant, tandis que, dans le même 

laps de temps, M. de la Boutetière avait fait 

trente fours, soit soixante kilomètres. 

Beaucoup de curieux, bravant le mau-

vais temps, assistaient à cette course extra-

ordinaire. M. de la Boutetière est décidément 

un sportsmarf hors de pair. 

Faits divers. 

CBARRUl LABOURANT SEULE. 

On écrit de Léry à l'Industriel de Lou~ 

viers : 

« Depuis quelque temps, il n'était bruit, 

dans la contrée, que d'une charrue inventée 

par un charron de Criquebeuf-sur-Seine : 

cette charrue « labourait seule ». U se trou-

vait parmi nos cultivateurs beaucoup d'in-

crédules, étant habitués à avoir toujours la 

main aux mancherons, afin de diriger leur 

instrument, et aux guides pour conduire 

l'attelage. 

» Que tes sceptiques le croient ou non, 

la charrue existe et fonctionne parfaitement. 

L'expérience faite lundi, en présence d'une 

vingtaine de cultivateurs, a pleinement 

réussi. La charrue « labourant seule » est 

trouvée ; elle est appelée à rendre de grands 

services aux cultivateurs. Soo travail ne 

laisse rien à désirer: c'est l'avis, du moins, 

de ceux qui assistaient à l'expérience; elle 

remue bien la terre. 

» On y fait prendre tant et aussi peu d'en-

royure et de profondeur que l'on veut. Elle 

peut être réglée au gré du conducteur ; elle 

a en outre un double avantage sur les au-

tres, c'est d'alléger le travail de l'attelage et 

de supprimer en grande partie celui du con-

ducteur. 

» Nous ne pouvons que féliciter l'inven-

teur, qui, du reste, verra ses efforts cou-

ronnés de succès, car beaucoup de culti-

vateurs sont décidés à adopter cette char-

rue. » 

* * 
UN PARI DE SPORSTMEN. 

M. de la Boutetière et M. de la Minière, 

sous-lieutenants au 47* régiment de chas-

seurs à cheval, à Limoges, avaient, l'autre 

semaine, parié entre eux qu'ils feraient cin-

quante fois le tour de l'hippodrome de Te-

xonniéras, soit une course de 4 00 kilomè-

tres. 

Le pari était de mille francs et les condi-

tions portaient que les cavaliers pouvaient 

marcher à toutes allures, mais ne devaient 

mettre pied à terre que dans un seul cas 

forcé et prévu : ils devaient même manger à 

i cheval. 

Le 28 février, à 9 h. moins un quart du 

matin, les deux officiers se sont rendus au 

. champ de courses, où, malgré la neige qui 

tombait, ils se sont mis en devoir de remplir 

les conditions du pari. 

Cours du froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire au 15 Mars 

Froment Avoine 

Angers, l'hect . 15 »» s 116 »» 10 »» i HO 50 

Saumur, 15 »» 16 »» 10 »» 10 80 

Baugé, 15 »» 16 ». 10 »» » »» 

Segré, 15 75 »» X» 10 50 »a 

Beaupreau, 15 »» 15 50 9 »» » ». 
Montfaucon, 15 ». 15 50 9 aa »a 

Montrevault, 15 50 s» a» 9 a» • a» 

Chemillé, 14 75 15 25 8 75 9 25 

Champtoceaux, 15 50 16 »» 9 50 » a» 

St-Flor.-le-Vieil, 15 50 »» ». 9 50 »» 

Cholet, 15 50 *» »» 9 50 » aa 

Vihiers, 14 50 15 ». 8 50 9 »» 

Brissac, 15 50 »» ». 9 50 10 a» 

Chalonnes, 15 50 »» »» 8 75 a a» 

Doué, 15 aa 15 25 9 50 10 aa 

A Nantes, blés i américains, de 23 »» i i 23 60 
les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 21 •» i t 2! 25 
les 100 kilos. 

CHAUVE, Loire-inférieure, le 10 juillet 1885. 

J'avais des douleurs dans les bras, dans les jam-

bes et dans les reins, en un mot tout le corps me 

faisait mal. Après avoir pris cinq boîtes de vos 

Pilules suisses à Fr. 1.50, j'ai été guéri; je vous 

autorise à publier ma guérison. Bichon F. ; à 
M. Herlzog, pharmacien. 28, rue de Grammont, 
à Paris. 

Nous recommandons tout particulière-

ment, par ce temps de froids où les légu-

mes frais sont si rares, les excellentes con-

serves de la maison Bouvais-Flon, de Nan-

tes, fabriquées spécialement pour l'EPlCE-

RIE CENTRALE de Saumur.—Petits pois, 

0 fr. 95 c. la boite; — petits pois très-fins, 

4 fr. 65 ;—extra fins, 4 fr. 80 ; — la 4/2 

boîte. 0,60, 0,90 et 4 fr. — Haricots verts, 

la boîte, 0,95 c.;— extra fins, 4 fr. 50 c.;— 

la 4/2 boite, 0,60 et 0.80. — La boîte peut 

être servie à 6 personnes. 

BAPTISTE GOBLET, négociant, rue Natio-

nale. Demandez le chocolat des RR. PP. de 

la Grande-Trappe, garanti de ia plus exquise 

pureté. 

Cirand Tliéùtre d'Angera. 

Mercredi 17 mars 

REPRÉSENTATION AO BÉNÉFICE DES PACVBKS 

L'ARLÉSIENNE, drame en 3 actes, musique de 
G. Bizet. 

Jeudi 18 mars 

Aïda, grand opéra en 4 actes et 7 ta-

bleaux, musique de VERDI. 

p
euiUeton de l'Écho Saumurols. 
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— Le voilà 1 Le voilà ! Voilà notre bomme t s'é-

crièrent, avec joie, les deux époux, qui voyaient 

ainsi se réaliser un des points prévus et indiqués 

par l'Esprit. 

Ghablé saisit l'individu au collet. 

— Je le tiens! je le tiens ! dit-il à sa femme ; 

tapons dessus 1 

Et aussitôt les coups de pleuvoir, drus comme 

grêle, sur le malheureux, qui essayait vainement 

de se dégager des poignets robustes du père Gha-

blé. 

Ce dernier citait, à chaque coup de trique qu'il 

appliquait à sa victime : « Enlève U sort ! Enlève 

le sert ! » 

— Laissez-moi ! Laissez-moi ! disait l'inconnu 

d'une voix lamentable. Il y a erreur; vous mépre-

nez pour un autre ! 

— rtoD.il n'y a pas erreur, répondit Cbablé; 

c'est loi qui as jeté un sort à notre fils. Si tu n'en-

lèves pas ce sort, je te ferai griller comme on pour-

ceau. 

— Ces malheureux sont fous, dit l'inconnu en se 

débattant. Us vont me tuer ! 

Il se mit à crier : « A l'assassin 1 à l'assassin I > 

— Passe-moi la corde, dit Cbablé à sa femme. 

Nous le forcerons bien à enlever le sort. 

Il prit la corde, reuvers» l'inconnu, et l'ayant so-

lidement attaché parle milieu du corps, il le traîna 

jusqu'au loyer. 

Avec l'aide de sa femme, il le suspendit à la cré-

maillère. Puis, prenant une poignée de paille, il se 

disposa à y mettre le feu. 

— Enlève le sort ! dit-il à la victime. 

L'inconnu ne cessait de pousser les cris : « A 

l'assassin ! à l'assassin ! » 

— Tu ne veux pas enlever le sort? reprit Cha-

blé; attends ! Lorsque la flamme te carressera les 

côtes, nous verrons bien si tu te décideras ! 

Au moment oit il approchait la chandelle de la 

paille, plusieurs personnes, attirées par les cris 

du malheureux qui était sur le point d'être brûlé 

vif, entrèrent précipitamment dans la chambre. 

Parmi elles était un brigadier de la maréchaus-

sée, cumulant avec ces fonctions celle de gardien 

de U prison de Montsoreau. 

— Que diable faites-vous ici? s'écria-t-il, en 

s'adressent à la femme Cbablé, qui semblait vou-

loir lui barrer le passage. 

— Ça ne vous regarde pas, répliqua cette fem-

me ; nous n'allons pas voir chez vous ce que vous 

faites I 

Le brigadier, sans s'occuper de relever cette ré-

panse impertinente, s'approcha du foyer. Il venait 

d'apercevoir l'homme qui, suspendu à la crémail-

lère, se débattait et criait avec toute la forée dont 

il ét»it capable. 

Il repoussa Ghablé qui, accroupi dovant l'âtre, 

était tout prêt à flamber sa victime. 

— Mille tonnerres! s'écria le sous-officier, 

nous étions arrivés deux minutes plus tard, ce pau-

vre diable eût été rôti comme un poulet ! Ces gens-

là ont donc perdu la raison ? 

— C'est un affreux coquin, dit la femme Cba-

blé, en montrant les poiugs. Il a jeté un sort à no-

tre garçon. Qu'il enlève le sort et nous lo laisse-

rons tranquille ! 

Retiré de la cheminée et débarrassé de ses liens 

par le brigadier, l'inconnu s'était mis debout. 

Le sous-officier, reculant d'un pas, poussa un 

cri de surprise. Dans la personne de celui qu'il 

avait délivré, il venait de reconnaître un respec-

table et digne magistrat, le sénéchal de Montso-

reau. 

Le sénéchal était, après le comte de Montsoreau, 

le personnage le plus important de 1a localité.U 

rendait la justice dans tout h comté et ses dépen-

dances. 

— Brigadier, dit le magistrat, veuillez m'aider à 

retourner chez moi. Vous reviendrez ensuite ici, 

avec voshomm8s, et vous conduirez Chablô et s» 

femme à la prison du château. Il est évident que 

ces pauvres gens sont aliénés. Traitez-les avec mé-

nagement. 

Dix mioutesi après, les époux Cbablé étaient ar-

rêiés, pots ^fermés dans le château, fort étonnés 

de ce résultat, qu. ue ressemblait guère à celui que 
les Esprits leur avaient annoncé. 

(A suivre.) 
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Sommaire du II mars 1886 de la MUSIQUE 

DES FAMILLES. 

TEXTE : Henry Li'olff, coup d'oeil sur sa vie et 

ses œuvres (5* et dernier article), p«r Amédée Bou-

tml. - M— Caroline Salia, oar Eva M. — Le 

« Vaisseau Fantôme », par Luuis Pagnerre. — Re-

vue musicale : Théâtres, « SaiiH-Meyrin »; Con-

certs, « Rubeinbl », par Paul de Pougny. — Chro-

nique dramatique-. Variéiés, « Le Fiacre 117», co-

médie-vaudevill- en 3 actes, p^r MM. Emile de 

Najac et Albert Hillaud ; Odéo-, « Divid Ténier », 

comédie en 1 acte, en vers, par MM. Edouard Noël 

et Locien Pilé, article de Pierre F or mile. — Va-

riétés: centenair.» des « Huguenots ». — Biblio-

graphie musicale: Seize niélo.iies pour chmt et 

piano, par Georges Bizet, anicle de A. Boucherai. 

— Nouvelle,» diverses. — Annonces. 

MUSIQUE : Air de ballet, extrait des « Templiers», 

musique de Henry Litolff. — « Sommeil d'Enfant », 

berceuse, par Angèle Blot. — « Meillant, valse, par 
X. Pirouelle. v 

ILLUSTRATION : Portrait de M»9 Caroline Salla, 

d'après une photographie de Benque. 

BUREAUX: Paris, 50, rue Chabrol.— ABON-

NEMENTS: Paris, un an, 15 fr.; 6 mois, 8 fr. 

— Départements, un an, 16 fr. 50; six 

mois, 9 fr. — Etranger, un an, 18 fr. 

Sommaire du n" 10 
DU 

MONITEUR DE LA BANQUE 

PUBLIANT TOUS LES TIRAGES. 

La situation. — Informations financières. — Les 

émissions d'obligations des grandes Compagnies 

de Chrmins de fer en 1885 — L'Union des Syndi-

cats agricoles. — La Compagnie algérienne. — 

Aciéries de France.— Compagnies auxiliaires des 

Chemins de fer et Tiavaus publics. — Société 

du journal le Figaro. — Compagnie française de 

Navigation à Vapeur. — Compagnie nationale de 

Construction de Matériel. — Marché à terme. — 

Renseignements utiles. —Coupons. — Changes.— 

Revue des valeur*. — Assemblées générales. — 

Revue des Assurances. — Chronique agricole et 

commerciale. — Petite correspondance. — Marché 

des départements. — R-cetle* des Chemins de fer. 

— Annonces. — Tableaux de Bourse. 

PARIS. — 173, rue Saint-Honoré. — PARIS 

Abonnement t SIX. franc» par an. 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET O, 

rue Jacob, 56, APABIS. 

LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mm« EMMELINE RAYMOND. 

L'élévation des salaires étant progressive et 

continue, oblige un grand nombre de iamilles a 

s'imposer des privations sérieuses pour maintenir 

l'équilibre de leur budget. 
11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-

pense causée par la main-d'œuvre : Etre sa propre 

couturière, lingère et modiste , en s'abonnant à la 

Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 

de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 

et théorique de leur exécution. 
Un numéro spécimen est adressé à toute per-

sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C", rue Jacob, 

56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-

poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois 

et en prenant le soin de les adresser par lettre re-

commandée. 
PEIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

1» édition, 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 

douze mois, 14 fr. 

4e édition, avec une gr. coloriée chaque numéro : 

3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairie des 

départements. 

La 52» série de L'ALLEMAGNE tu, I 
vient d'être mise en vente par les «I. 
RouffetCi». '
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«euti^ 

L'auteur y achève son étude du R 

Bavière ei commence celle dn royaume 'l^**. 

Outre une carte du royaume de S 5,i 

gravures ornent le texte: des v
U

e
3
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serslantern, de la grande rne à M'jniV1 ï 

résidence à Wurzbourg, de la citadelle du' 

berg. 9 %■ 

LA LANTERNE D'ARLEOm», 
Illustrée, 10 centimes ^ 

PABAISSAKT TOCS LES DIMANCHES 

Sommaire du n° 259. — (dimanche u 

Le voyage de M. Paul Bert. Un bal Eut1?"' 
bal. Le tir parlementaire. Nouvelle infi». 8: 
jeux do B m anger. Menus propos. Con

rj
 ]!"1 

seillaise. Les préfets. Une bonne peu' 

Grévy. L'ingérence, du clergé 

Vincennes. 

Noëlle infini 

'ur* d., 

pensée 
Lot)

iîe Miel, 

«V. 
*le 

i F 
MM 

K£iï «ANS DE si 
eit "-fijoinirt 

* feouiemem* ustetena ou i-éëentî 
u n ' ;is-o contre mwi..:-|!0stf.— Prix : Str.Ufci 

. r^STtSS. n». 102, rue Richelieu, Sastla 

PATJL GODET, propriétaire-giraet, 

«BBESfflarassssfflsa 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE FROUIN, UAB1E. 

Par jugement en date du 15 mars 

1886, le Tribunal de commerce de 

Saumur a déclaré en état de faillite 

le sieur Frouin, Marie, marchand de 

bœufs, demeoiant à Coreu. commune 

de Martigné-Brisnd ; l'ouverture de 

ladite faillite a été fixé» provisoire-

ment au jour du jugement; M. Cou-

tard, Eogène, a été nommé juge-

commissaire, et M. Proust, Ludovic, 

expert-complable à Saumur, syndic 

provisoire. 

(212) Le Greffier, GAUTIER. 

Étude de M» PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 

Aux enchères publiques, 

le dimanche 21 mars 1886 à 1 heure 

du soir, au bourg de Saint-Hilaire-

Saint-Florent, dans une maison 

autrefois occupée par M. Grosbois, 

marchand. 

Il sera vendu : 

Ara ire, bois de lit. table, bureau, 

table de nuit, commode, chaises, ma-

telas, couette, traversin, rideaux, 

draps, nippes, serviettes, essuie-

mains, glace, lampes et autres objets. 

On paiera comptant, plus 16 0/0. 

A CEDER 

Etude de Notaire 
De Se CLASSE 

Dans l'arrondissement de Loches 

(Indre-et-Loire). 

S'adresser à M» FAUCHEUX, notaire 

à Tours, et à M8 CHAUMIEB, notaire à 

Chinon. (176) 

MEUBLES NEUFS & D'OCCASION 
Ameublement. 

iStK «C33ÙE:"BSOS»3SE: i 

Pour cause de santé, 

FONDS Di BOULANGERIE 
Dans les environs de Saumur, 

Très-bien achalandé. 

S'adresser au bureau du journal. 

A ¥11111 
PLUSIEUBS 

Maisons bourgeoises 

Rue d'Alsace, Saumur. 

S'adresser à M. GIBARD , expert, 

rue du Puils-Tribouillet, n« 5. (142) 

UN CHEVAL DE SANG 
Bal, l m. «4, 

Se monte et s'attelle. 

S'adresser rue d'Orléans, 53. 

Emile BOBET 
N" 13, rue Nationale, n° 13 

SAUMUR 

Pharmacie À. CLOSIEB 
20, rue du Marché-Noir, 20, 

em màL mii m w^r 

MME BORET, TAPISSIÈRE 

Se charge tout particulièrement de 

Tapisserie à façon: 

Rideaux, Tentures, Literie, etc. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir h sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins r»uges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

UN CULTIVATEUR, muni de bons 

certificats, demande une place comme 

cultivateur ou directeur de culture 

ou une girde. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LA GLANEUSE 
Rue St-Jean, Saumur. 

ON DEMANDE «ne appvêteuse 
et une apprentie pour les Modes. 

Saumur, Imp. <' ' P. GODET. 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt ds 

Eaux minérales naturelles Françaises et Etrangères 
— Dépôt de toutes les Spécialités médicales, 

Grand assortiment de bandages se prêtant à tous les mouvec» 

du corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un hué 

bien fait et bien appliqué facilite souvent la guèrison des hernies. 

On trouve, à la Pharmacie, un grand choix d'articles i: 

caoutchouc vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonds,; 

bas contre les varices, de ceintures en tous genres, de biberons 

d'injecteurs et d'irrigateurs. 

PRIX MODÉRÉS 

DENTS 

%v Léon A. Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

6$, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Axiri f ication - Prix modéré 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 15 MARS 1886 

Valeurs au co mptantj 

s % 
3 % amortissable. .... 
3 o/„ — (nouveau) 

iVl'K ;'• ♦ • 
4 !/« % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 000 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc'" cours. 

81 50 80 30 » 0 

83 30 83 20 • 
. « » » » » 

106 ii lc5 50 » 1 

1<>9 20 tus 80 t 

512 » 512 S » 

427i » 4290 ». « 

45 « 50 450 t 1 » 

987 50 986 25 » 0 

530 > .'■20 n » » 

1347 50 1847 s 

222 50 125 » » 

Valeurs au comptant 

Est 

Paris-Lyon-Médi terra née 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz. 

Canal de Snez 

C. gen. Transatlantique. 
Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc1' cours. 

806 25 805 • 
1248 75 1236 25 i • 
1157 50 1150 b i * 

1527 5011527 50 i ■ 

1351 25 1345 » t> 

873 75 875 » • • 

1..85 » 1520 i » 

2128 75 9168 25 t 9 

476 25 480 1 » 

«9 i 98 75 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Villede Paris, obllg. 1855-1860 
— 1865, 4 •/.. . • 
— 1869, 3 "/.. . . 
— 1871, 8 •/.. . . 
— 1875, 4 •/.. . • 
— 1876, 4 •/„. . . 

Bons de Hquid. Ville de Paris. 

Obligations communales 1879. 
Obligat. foncières 1879 3 %,. 
Obligat. foncières 1883 3 %. 

Clotur 

préct« 
Dernier 
cours. 

519 25 51» 50 
527 1 522 50 
411 p 408 » 

398 50 398 50 
524 t il 2 3 5l! 
521 50 521 50 
53* 1 531 S> 
457 5(1 455 * 

459 i 458 ■ 

870 0 868 50 

Valeurs au comptant 

Gaz parisien . . . 
Est 

Midi 

Nord 

Orléans ............ 

Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Paris-Bourbonnais 
Canal de Suez 

Clotur-

précé1' 

519 74 
383 » 
386 ' 
391 » 
386 50 
384 50 
385 K 

367 » 
59t 50 

Dernier 

cours. 

519 » 
882 5( 

385 » 
391 SS] 
384 
384 
385 50 
384 
596 

Ligne d'Orléans 

55 

13 

35 

32 

15 

36 

BÉPABTS DE SAUMUR VERS AEGEBS. 

s heures 8 minutes du matin, express-poste. 
— matin (s'arrête à la Possonnière) 

 malin, omnibus-miita. 

„ soir, — 
_. — eipress. 

 — omnibus. 

_ — (s'arrête à Ange;s). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 

S heures 26 minutes du matin, direct-mixte. 
g 21 — omnibus. 

9 — 37 _ — express. 

Il _ 4g — soir, omnibus-mixte. 

\ Z *4 — — omnibus (s'ar. à Tours) 

10 — 24 — eiprest-poste. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive à 

Saumur à 6 heures 56 ; à Tours a 9 heures. 

X-iIGrXsTEî IDE L'ÉTAT 

SAUMUR - MONTBEUIL-BELLAT 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte 

matin matin matin soir. soir. soir. 

Saumur. . 6 05 7 24 8 «0 1 15 3 50 7 45 

Chacé. . . 6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 

Brézé. . . 6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 

Montreuil 6 39 7 52 9 27 1 46 4 311 8 19 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Montreuil. 

Brézé. . . 

Chacé. . . 
Saumur. . 

Omn. Mixte Mixte (Juin. Mixte Direct 
matin matin matin soir. soir. soir. 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 U lu 
7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » ■ 

7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 

7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

SAUMUR - BOURGUEIL 

SAUMUR et MONTREUIL i THOUARS 

Saumur (départ) 

Monireuil-Bellay 

Lernay • • 
Hrion-s.-Thouet 

Thouars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn. Mine Mixte 

matin. malin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 S 50 7 45 

6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 

7 02 t », » U * % 8 51 

7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 

7 29 8 21 2 32 5 19 9 16 

Saumur. . 

PorlBoulet 

Bourgucil. 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Monireuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omn. 

matin. 

Mixte 

matin. 
Mixte 

soir. 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

5 40 » 01 1 07 4 20 7 45 
5 58 9 18 1 19 4 30 7 57 
6 07 » 21 • D 4 37 » » 

6 49 » 45 1 52 5 04 8 30 
7 23 10 39 S 28 5 40 9 06 

MONTttEUIL - POITIERS" 

venant d'Angers. 

Montreuil 

Loudun . 
Arçay. . 

Mirebeau 
Neuville . 

Poitiers . 

Omn. Omn. Mixte 
matin. soir. soir. 

7 » 1 55 8 35 
8 23 2 51 9 35 
8 37 3 4 10 li 
9 27 3 54 11 t 
9 53 4 24 11 27 

10 38 4 58 12 1 

POITIERS - MONT» 

allant à 

Poitiers . 

Neuville . 

Mirebeau. 

Arçay. . 
Loudun. 

Montreuil 

Vn
 pfi

r nous Maire da Saumur, pour légalisation de la «gnature de M. Godet. 

Rôttl-di-VilU de Saumur, 18 

Certifié par rim*r imeur souss'^ri$' 

Il BAIES, 


